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Extrait tiré du manuscrit:"Les enseignements de Sankénaton",  
exhumé par Hirwen HARENDAL 

"... Maître, je ne comprends pas l'interaction des sphères dans la créa-
tion. Comment sont-elles liées puisqu'elles sont différentes voire op-
posées? 
  
Mon jeune ami, pour comprendre tout ceci, il me faut prendre un 
exemple. Imaginons que nous ayons besoin d'un bâtiment. La création 
de celui-ci est tributaire de l'ensemble des sphères. En premier lieu, 
c'est l'esprit. Nous le comparerons à l'architecte. C'est lui qui va 
concevoir le plan, le dessin, l'organisation générale. Ses plans tien-
dront compte aussi des prévisions quant au nombre de pierres néces-
saires, le nombre d'ouvriers, et le temps imparti dans ces conditions 
pour le construire. Mais avec l'esprit seul, ce bâtiment ne reste 
qu'un projet, il n'est ni concrétisable ni bâti. Pour cela il nous faut la 
matière. La matière devient la pierre. CÊest notre matière première 
pour la construction de cet édifice. Encore une fois, la matière seule 
ne peut rien faire, Elle est là en tant qu'élément tangible et 
concret, mais rien de plus. La création dispose maintenant de l'archi-
tecte et de la matière première. Il lui faut faire appel aux ouvriers. 
Eux seuls sont capables de transformer la pierre de la matière pre-
mière, en pierres de taille et de les assembler pour la construction. 
C'est le rôle de l'énergie d'assurer cette transformation. C'est aussi 
elle qui va donner la volonté de concevoir à l'architecte. On pour-
rait penser que cela est suffisant, mais il n'en est rien. Car si le plan 
existe que la matière est disponible, et que les ouvriers sont présents 
pour la construction, l'ensemble à besoin d'un autre élément pour 
bâtir cet édifice, c'est le temps. Le temps donnera un début, une mé-
thode ou une organisation de travail et un ordre logique à la cons-
truction, avec une fin qui conclura le travail de création. Sans cet 
élément, les ouvriers ne sauraient pas quand commencer, ni dans 
quel ordre mettre les pierres, ni comment et quand les tailler. Sans 
cet élément enfin on pourrait commencer par la fin, mettre en 
place des pierres puis les retirer. L'architecte est obligé de tenir 
compte des facteurs et des conditions du temps, pour que la création 
est lieu. La création se réalise donc, par ce que l'on appelle la sym-
biose des sphères dans le travail de construction donné en exemple. 
Il se compose du moteur qui est l'esprit, où la matière est la pierre, 
l'ouvrier est l'énergie, et le temps est la mesure et l'application du 
plan conçu. 
 
.Je comprends mieux maître, mais l'entropie dans tout cela? 
  
Il est maintenant prouvé que la création est issue de l'interaction 
des quatre sphères primordiales.  



L'entropie ne peut toutefois agir sur le pouvoir de la création même, 
compte tenu qu'elle est l'association du fonctionnement des quatre 
sphères primordiales. Puisqu'il est dans la nature de l'entropie de s'op-
poser à cet oeuvre voyons, toujours dans notre exemple comment 
elle agit.  
Sur l'esprit de l'architecte, elle agit en lui donnant de faux résul-
tats dans ses calculs, en lui semant le doute dans ses estimations, ou 
en tronquant des informations nécessaires pour le travail des ou-
vriers ou du temps imparti aux taches pour les réaliser. Sur la ma-
tière, elle s'efforcera de donner des pierres de moindre qualité, qui se 
briseront lorsqu'on tentera de les tailler, d'une autre texture, ou 
encore d'un composition différente à ce qui était prévu. Sur l'énergie, 
elle s'assurera que quelques ouvriers n'aient pas, ou à degré varia-
ble, les compétences pour réaliser un travail souhaité. Il lui est plus 
aisé de corrompre certains d'entre eux dans la paresse, ou l'orgueil, 
de manière à faire naître des conflits; Sur le temps enfin, elle s'assu-
rera que des intempéries freinent les travaux, que des éléments ex-
térieurs interfèrent dans la chronologie de construction ou encore 
que des ordres soient inversés...  
  
Maître! Pourquoi cela? Est-ce donc si nécessaire? Ne pourrions nous 
pas nous contenté que de la création? 
  
Comme je te l'ai dit, il est dans la nature de L'entropie de s'opposer à 
la création. Cela fait parti de l'ordre universel des choses. Son rôle 
est d'assurer un équilibre avec la création. Si quelque chose se crée, 
l'entropie fera tout pour ralentir sa construction. Sa finalité est 
que le projet soit abandonné où que les difficultés soient telles, que 
sa réalisation soit rendue impossible. Du point de vue de l'équilibre, il 
nous faut considérer la création comme la source positive, et l'en-
tropie comme la source négative. Je sais que tu condamnes les 
moyens que l'entropie utilise pour arriver à ses fins, mais ils sont tri-
butaires de sa position. C'est cela qui nous garantit la stabilité. 
L'équilibre se construit par un jeu d'opposition constant, qu'il n'est pas 
besoin de commenter ici. L'essentiel est de comprendre que cela cons-
titue le sens que nous attribuons à toute chose. Si tout pouvait être 
créé sans frein ni barrière ou sans erreur possible, comment quali-
fier et apprécier notre univers tel qu'il nous apparaît aujourd'hui? 
Ce chaos organisé, la bonté malsaine seraient de toute évidence des 
non sens, et on peut se poser la question de savoir à quoi servirait de 
créer aussi. Mais voici comment on peut imager les sphères primor-
diales: 
L'ESPRIT: L'ESPRIT: L'ESPRIT: L'ESPRIT: L'esprit est également appelé dans certaines cultures, le 
Néant. Dans son absolu, tout est vide mais c'est le domaine d'un pou-
voir incommensurable de connaissances et d'analyses. LÊesprit est 
rattaché à l'élément de l'air dont il empreinte les caractéristiques. 
La pensée est l'ultime liberté comme le vent qui parcoure les mon-
des. Omnisciente, insaisissable, invisible et pourtant si terrible. Sa puis-
sance déchaîne les océans, déracine les arbres centenaires des forêts 
primordiales. Voyageuse éternelle, elle est condamnée à errer sans  
 



fin et nul endroit où se reposer. En perpétuel éveil pour montrer 
qu'elle existe par le bruit de son souffle ou d'une caresse sur un vi-
sage. L'esprit a le pouvoir sur le temps, c'est lui l'organisateur qui im-
pose et inspire à ce dernier l'organisation nécessaire, le sens et les 
buts à atteindre. Mais l'esprit est dominé par l'énergie dont il est 
tributaire pour exister. Elle est son carburant pour lui donner 
l'étincelle de volonté et les moyens d'agir. 
LE TEMPS: LE TEMPS: LE TEMPS: LE TEMPS: Le temps est comparable à l'eau. Comme une parcelle d'eau 
dans une rivière il lui est impossible de la remontée. Immanquable-
ment de la source où elle est née, elle voyage vers la mer suivant 
un tracé bien précis, où elle ira se perdre et mourir pour ne plus 
faire qu'un avec l'élément liquide. Le temps ne pense pas, il s'écoule 
sans rien se soucier d'autre que de contrôler la mesure des événe-
ments qui se succèdent dans l'ordre où ils doivent intervenir, un peu 
comme le débit de la rivière. La puissance de l'eau est dévastatrice 
et peut tout balayer sur son chemin. Mais pour cela il lui faut la 
force du vent pour la déchaîner. Car le temps à besoin de l'esprit 
pour savoir se qu'il doit orchestrer sans se détourner de ses voies. Le 
temps maîtrise la matière qu'il nivelle et transforme. Ce que nous 
appelons l'histoire est le reflet de l'action du temps. Ce qui naît doit 
périr ou être transformé. 
LA MATIERE: LA MATIERE: LA MATIERE: LA MATIERE: Dans certaine culture, la matière est liée à la nature 
mère, la génitrice et la gardienne. On trouve parfois dans les caver-
nes du vieux monde des représentations de scènes de chasse qui sem-
ble-t-il, sont des sollicitations à cette dernière de produire du gibier. 
La matière est comparée à l'élément terre. Elle est le socle de l'élé-
ment solide et la source de toute création sous toutes ses formes. 
CÊest elle qui permet au grain de se transformer en épis de blé. Ce qui 
caractérise la matière est sa solidité, le plein, le concret. La terre 
est aussi un lieu de mort et de secret dans sa phase inerte, le lieu de 
toutes les métamorphoses dans sa phase motrice. La matière est tri-
butaire du temps qui active ses phases et nivelle son paysage comme 
le ferai le ruissellement de l'eau sur un relief durant des milliers 
d'années. La matière pourtant se révèle aussi dangereuse et imprévi-
sible, si bien que les tremblements dont elles se pare parfois, sont là 
pour rappeler que sous son apparente quiétude il y demeure des for-
ces gigantesques. Pourtant la matière domine l'énergie sans quoi il 
lui serait impossible d'exister. C'est par ce biais qu'elle la contrôle. 
L'ENERGIE: L'ENERGIE: L'ENERGIE: L'ENERGIE: l'énergie est comparable à l'élément feu. Dans certaines 
cultures toutefois, l'énergie est représentée par les volcans ou la 
foudre. De par ces comparaisons, il nous est permis d'admettre que 
son rôle moteur est essentiel. Le feu est source de progrès, de la pro-
pagation des idées et du savoir. En ce sens il est ce qui nous a permis 
d'évoluer. En cuisant notre viande nous sommes passés de l'état de 
bêtes à un état sensible. Le feu nous a permis de transformer le mé-
tal en arme de guerre pour nous défendre et survivre. C'est autour 
de lui que les gens se rassemblent et perpétuent leurs connaissances 
à travers leur histoire et leurs légendes. Le feu est générateur de 
réconfort, de volonté et de puissance.  



Il est vrai aussi qu'il est destructeur et purificateur. C'est 
lorsque la maîtrise des choses nous échappe, pour nous rappeler 
combien il faut resté humble devant notre savoir. Car seule-
ment une infime partie de l'énergie peut être contrôlée. Le feu 
est cependant tributaire de la matière dont il dépend. Mais il 
est le souffle qui anime la sphère l'esprit. 
  
On doit aussi concevoir qu'à travers les sphères il existe des op-
positions. L'esprit et la matière d'une part ou dans leur nature 
s'opposent le vide et le plein, le mouvement et l'inerte; Quant 
au temps et à l'énergie ils s'opposent dans le concept où le 
temps est une mesure infinie et que l'énergie vie aussi vite 
qu'elle consume..." 
 


